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LA GUERRE DANS LE PACIFIQUE 

aériens, dont 15 gros avions 
forteresses volantes, tandfe que 

(SUITE M LA PREMIÈRE PAGE 1 

AUX PHILIPPINES 
La* Américain» replié» 

à Balanga 

sont harcelé» par F aviation 

/•portasse? 

L a f o r t e r e a a e 

eat a t t a q u é e aana r é p i t v t o n j 

Toklo, 4 Janvier. — Suivant des1 U n communiqué officiel constate 
Information*, é m a n a n t des Phi l ip - ! aussi que la marine Japonaise a 

las forças américaines, après ' cou lé pendant le même laps de 
retraite de Manille, as sont temps 4 .destroyers. 7 sous-marine 

retirées sur la près- , et 6 autres navires ; e n outre, elle 
qu'Us da Ba lança . S imultanément . ' a endommagé 2 croiseurs s u x l -
4 l a faveur de l'obscurité, d'autres llalres e t 30 autres embarcat ions 
QCilliasiiiiH ont tenté de jus ter de tandis qu'un destroyer. 2 petites 
esta* presqu'île dans la forteresse vedettes et 4 sutres navires étalent 
Insulaire de Correcldor. C'est pour-1 partiel lement avariés. U n navire s 
quoi las at taques aér iennes Japo- été arraisonné 
• a i s e s a» s o n t dirigées e n première 

navales Japonaises dans les eaux > des moyens limites, ne peut cons 
ole* Phi l ippines Jusqu'au 4 Jan- traire qu'un certain nombre de 
vler à midi, la section de la ma-1 types de matériel de guerre e t s 
rlne du grand quartier Impérial absolument besoin, pour sa défense, 
annonce que la marine japonaise d'avions e t de navires de guerre 

Angleterre 
et Soviets 

(SUITE DE LA HMKMIÉHE PAI.K) 

Les entret iens s u Kremlin ont 
porté sur deux points : 1*) la c o n 
duite ultérieure de la guerre ; 

descendu ou détruit au sol s u I La situation de la Orande-Bre - *"' l'organisation de la paix e t de 
total 360 appareils ennemis i 0 3 t a g n e dans l'Atlantique et dans l a | " , f é e V ^ t é après la guerre 
avions ont été abattus e n combats j Méditerranée est fortement ebérée. M, Eden a ajouté que des décl-

i t l'Australie ne peut p a s attendre'»1 0"1* formelles n s v s l e n t cependsnt 
l a i d e nécessaire de la mère-patr ie V— é té prises, puisqu'il y a Heu i 

de demander préalablement l'avis 
T , 257 appareils étalent détrui t , au O n t ? rend compte que sur tous les « " « « « J b Z t n ï ï T Î S s i m _ 1 " " W « • » • » » »» 
d e C o r r e s r i d o r sol e t parmi eux 73 a v i o n , . théâtres d'opérations, las troupes des autres alliés et des Dominions . t l < , n â 7 \ o t I t a , , „ p r 0 Ti 
«te • . o r r e g i t l o r « « « j » ™ ' ™ * « ' " ' " ' ' alliées s e trouvent en face d'une f i n a l e m e n t , le chef du F o r e l g n ! , * rivalisent de gêner 
t a a n a r é p i t ' E ^ T " " « ^ n n e e t » h y d r » - | supériorité ennemie importante e t Office a déclaré que la différence. En vende*. S 

EN CHINE l igna contre l es ports de Balanga 
at de Mariveles, ainsi que contre 
Oarrssddor. Da nombreuses Instal
la t ions mil i taires y o n t été dé
truite* e t da graves dégâts y ont 
é t é provoqué». 

Plusieurs formations de l'avia
t i o n da l'armée ont dirigé leurs 
attaquas contra des colonnes d'au- tant les opérations de la dernière lies autos, i l est même devenu dif-
t o s da l'ennemi, qui cherchaient semaine, le communiqué du quar- ' ftclle d'acheter dan* les magasin* 
à s'évader la long de la cota occl - Oer .général en Chine centrale fai t | d «* _ c ^ e / o l e * ; v o l r e d«* c l o u • m 

d a l a presqu'île de B s - : remarquer que la prise de T c h a n g -
e n direct ion d u sud . U n cha a réduit â néant les plus 

grand nombre de camions ont été grands espoirs de Tchcung-Klng . 
détruits . I D a n s la troisième zone ds guerre, 

La prise de Tchangcha 

est un coup dur 

pour Tchoung-King 

Changhal . 4 Janvier. — Comraon. 

que l'Australie a é t é abandonnée 
par ses alliés sous l'empire d'une 
fore: plus puissante. 

La vie aux Etats-Unis 

leur entrée en guerre, 

entre la forme de gouvernement I «ultats 
en Angleterre et celle de l'U R.S 8 
n'est pas de nature à établir une 
barrière entre les deux pays, la 
forme de gouvernement n'ayant, à 
son svls . aucune Importance 

George VI et Kalinine 

échangent de* télégramme» 
Amsterdam. 4 Janvier. — Le bu-

I reau d'informations britannique ' iéW%oatrll>uTion' 

Nouvelles 
de France 

\ LA CAMPAGNE D'HIVER 
DU SECOURS NATIONAL 

Toute» le» province» 
de France 

rivalisent de générosité 
Vichy, le 8 — /. l'occasion de 1* 

•r du Secours na-
provlnee* de Fran-
gènèroslté. 

notamment, le* ré
enregistrés «ont magnifl-

ROUBA1X 
L'arbre de Noël des Établissements Spriet-Hennion 

d , a a a a ' • * • • • * * u u i t u i t i i n u i u i u uwvaiuinjur: 

a p r è s Un j o u r n a l a n g l a i s annonce que le roi d'Angleterre et : tambourinaires 
Genève. 4 Janvier. — Le < Daily > Kal inine. président du Soviet su-1 ruas centrales 

new-yor. 

que*. Les paysan* d* l a ré
gion de la Roche-sur-Yon ont en
voyé plus de qulna* tonna* de vic
tuailles, de légumes «t d* volailles, 
aux familles nombreuses «t néces
siteuses du département. 

A la préfecture d* Marseille, les 
su tort tés civile*, militaires e t re
ligieuses ont reçu da* délégations 
des administrations, du commerce 
et de l'Industrie, venues apporter 

Des cortèges de 

Mail > donne de source 
x i l se 1* tableau suivant de la vie 
aux Etats-Unis depuis Ventrée en 
guerre d> ce pays : 

« Le visage de New-York est en 
tièrement changé. Les annonces 
d'articles de luxe ont disparu des 
Journaux. Les réclames n'Invitent 
plu* personne à acheter de nouvel-

du papier. Au lieu de recomman
der de* articles de luxe, les Jour
naux américains publient mainte
nant en manchette de* appel* du Genève. 4 Janvier. — L'organe of-
gouvernement ou des autorité* cl-.flclel du ministère du travail à Lon-

pareouralent 
accompagnés des 

préme. ont échangé des télégram- j d î m e s de la Hall* et des êoaii-
mes à l'occasion du nouvel an. heuses du vieux-Port qui avalent 

Kal inine a fait ressortir la € con- : r « v ê t u l e < x " , u m « d'autrefois, 
cordance de vues » qui avait r é - ! 1 ? " " J E ! '" ^ * * — ? u * ! î i r ' 
=•„* a u n < ^ „ . r , t * . vr - - , . I*t quêteuses ont recueilli le* obo-
gné à Moscou entre M. Eden e t l e s , , « , "J. „ popm.t ion . 
chefs bolchevlstes. | j , , . m anif*sets t lons analogues se 

Le ro. d'Angleterre a répondu ion t déroulée* à Min, où les què-
que cet te concordance de vues se teurs des orgsnlsatlon* de jeunea-
feralt sentir après la guerre dans se ont tendu leurs sumoniére* dans 

la ru* au profit du Secours Na
tional. M. Jean Médecin, maire. 
Mgr Rémond. évéqu* de Mlea, et 1* 

l'organisation de la paix 

Le» grève» en Angleterre 

pendant le moi» de novembre 

Ce sont surtout des * Btukas » s u sud du Yangtse , les 40», 144e, viles aux citoyens américains pour dres annonce qu'au cours du mois 

le Nord de la Chine 

da la marine qui opèrent depuis 147e et 148e divisoins de Tchoung-1 leur demander des sacrifices 
samedi soir contre 1* forteresse de King ont été battues. «Aux Etsts-Unis . fait d'autre 
Oosresador lia ont pour mission De* concentrat ions de troupes ! Part remarquer le s Times s on 
w " w " l o r * • "*" *""" » " « " " " - w i _ « u . **,t Atj. •*> '•— rf.r,. ' commence à s* serrer 1* ceinture. 
da détruire de* positions d'artll- f"_"<*•? ™} £ * f*"*™** 8 "*"* : Il est certain q u . les Etats-Uni . 
taris a t da D . C. A . ainsi- que " 
d'autres ins ta l la t ions Importantes 
D'autres formations Japonaises 
•snpacnent les Américains de dé
barquer d e la presqu'île de Balanga 
sur Ocsregldor. 

seront gravement touchés par cett* 
guerre. Le fait qu'ils projetaient 
de dépenser cinquante pour cent 
des revenus ds l'Etat pour des buta 
militaires, changera sans doute les 
situation* s u paya des possibilités 

I Illimitées. Dès maintenant, le coût 
de la vie s sensiblement augmenté 

Amsterdam. 5 Janvier. — Selon et les citoyens américains qui ne 
le service d'Informations b n t a n n i - ! disposent que d'un modeste revenu. 
que, les Japonais auraient attaqué I commencent S s'en apercevoir • 
au cours de la Journée de d k n a n 

A BORNEO 
Nouveaux débarquement» 

japonais 

de novembre 1041. en Grande-Breta
gne, 11 n'y a pas eu moins de 134 
grèves et émeutes d'ouvriers, aux
quelles 48.000 ouvriers ont partici
pé ; 73.000 heure* d* travail ont été 
perdues. 

La» point* de repli 

da» trompe» da Manille 

»ont bloqué» 
_ . . . 4 « _ » 4 . . T.» eranrf* c h é . un aérodrome 6itué dans le 

JH?°lJJZ!2?-JZJZ.V?Z Nord d* la N o u v e l l . ^ u i n é e . Se lon 
la m ê m e source, de nouveaux dé 
barquetnents Japonais auraient eu 

Pendant le repas . (Ph. J. d* Sx) . 

Les établissements Spriet-Hennion i sente et enfin un Jeune ouvrier vint •, 
et C". 20». boulevard Oxmbetta. avait dire à M. Sprlet 1 affection et la con-' Lune: Dernier quartier le 10 
dressé dimanche, pour leur pereon- : flance du personnel envers la dlrec-1 Sapeurs-pompiers : N° d'appel 303 33 
BSt, un fort bel arbre de No*:. I tion. caisse d'Epargne : De > à 11 T a t 

n . . . . k>a<aa « A . , w. , L'arbre, de Ncêl fut ensuite d*- de 14 à 1S h. 
o u ^ e ^ ^ ' l m p ^ y é ^ . l e c ^ r e u ' " P°U . i l l é ** Ch°nl* « * « » « " • «••' Consultation de «onrrl»on, : De ,« i«•*• ll'uslne — encore une mnovatlon —là 17 h„ au local de la Goutte de Lait. 

•S 

général Ooudot avalent adressé de* 
appela S la générosité d* la popu
lation. 

Ainsi, les une* après les autre*, 
toute* les villes d* France rèpon. 
dent à l'appel du Secours N» tionsl I cadres, 
pour assurer un peu de bien-être idées 

entendre avec succès ; deux i Goutte Se lait : Distribution d* 11 
excellents chanteurs. MM. Honoré et à 12 heures. 
Luyck. amusèrent petits et grands et Dispensaire d'hvjiéne sociale Pierrs-

». M. Arsène" Sprlèt "dit cômme'nt I 2 n i , l e m ' ? t , f ' J,M ï " ? * * d " U t o r a ' *s-ae»Salx, 90, rus Edouard-Anseele : 
tendait, dans le cadre de l'usine. ! boi.V 5 U | » ' *T 

c ducasse Au cours d'une 
rou 
tl entendait, 
apporter sa pierre au nouvel édifice 
social. Son Bis, M. Jean Sprlet. deve-

ftnalement 
dea heureux. 

Et la fête sa termina, comme U a» 
doit, par un vivat flamand, en l'hon
neur de MM. Sprlet, patrons sociaux ' 

15 h., consultations pour adultes. 

i et modernes. loppa sa pensée et détailla 
vatlonx prochaines : création d'un 
comité social, réunion mensuelle des 

créaMon «fui < boite aux ! MARDI 6 JANVIER 
parrainage d u apprentis, 

parla des difficultés 

des troupes ennemies qui se 
sont repliées de Manil le s'est 
retirée derrière 1* ceinture de for- occidentale de 
tlflcations dans la baie de Manil le ^ ^ ^ 
e t d a n s la port de guerre d'Olon-
gapo, dans la baie da Sublg, a u 
nord da la bals de Manille, c e s 
balsa s o n t m i n é e s e t bloquées par 
dea format ions puissantes de la 

LE PACTE 
ftrfrjlT^iponais n l l h L U 

Bornéo. 

Le fameux 
linuma a été tué 

Toklo. 4 Janvier. — Le fameux DES 26 

EN ALLEMAGNE 
La collecte de vêtements c h a a d s 

pour les soldats 
remporte on immense succès 

r ves de l'école laïque de son village 
Berlin. 4 Janvier. — Selon les pre-1 natal, à Sue* » d* toute sa fortune 

miers chiffre* provisoires établis •*- — notamment des pièces d'or — 
m*dt à midi, la collecte d'objets en q u ) e B t évaluée a six ou sept mll-
fourrure. en laine et d'autres vête- : u o n s 
ment* d'hiver pour las soldats du o r 11 n'y 
front, a donné un résultat dépassant! l'école laïque 
toutes les «spéTance*. Jusqu'alors. , . . . „ . . i 
32 144 201 pièces d'habillement dl 
verses ont été remises g a r a n t celles 
cl U y avait 1511.0' 
\ estes de fourrure et a titres vête
ments analogues. \ 

environ 1.3S0 vagons remplis de 

l'heure pré- i 18 h. 

à ceux qu* la guerre a éprouvé* | " « « i o n d'une bibiloi séque 
Vsrdoncq. dlret *ur technique. 

C i n q «5x"olirrs d ' u n v i l l a g e 

d e l a L o i r e - I n f é r i e u r e 

h é r i t e n t 

d ' u n e g r o s s e f o r t u n e 
Paris. 4 Janvier. — Un pharmacien 

d* Nantea. mort célibataire, M. Ai
mé Burot. avait fait don aux s élé-

Aujourd'liul : 
ilute Mêlsnle. 

Soleil : Lever, 

Epiphanie ; demsln. 

ENSEIGNES 
te» étxtnements tionf tiite... s u d 

les eriselyTies, annonces, affiche* de 
tout genre ne bougent pas... Il y a 

coucher,"'* quoi, en les lisant, s'imaginer que 
il'on t>s rentrer chez soi s'asseoir à 

CHRONIQUE REGIONALE 

flotte Japonaise. Les Japonais ver- : p u o t e japonais M* via ri Ilnutna qui 
rouillent les points suivants : en avril 1937, A bord de son avion 

La port d'Olongapo, où l'on a s K a m l k e z e » (Vent -de-Dleu) , vlsl-
oonsts té d lx-hult positions e n n e - ut l'Europe et fit escale à Berl in. 
saies d'artillerie lourde : a été tué le 11 décembre, d a n s le 

L a pointe méridionale de l s Nord de la presqu'île de Malaocs . 
presqu'île de Balanga, à la sor t i e .B ien que gr ièvement blessé, s u 
ouest de la baie de Manille ; cours d'un vol dans les l ignes e n -

La preaqu lie de Hlab. s i tuée S nemles. 11 é ta i t parvenu à ramener ; Toklo, 4 Janvier. — Les milieux 
ta sortie sud de la baie de Manille, son appareil 4 sa base. Il mourut qui ont d e s a t t a c h e s avec le gou-
— face de la forteresss Insulaire tmmédlatemcr.t après son atterris- vernament dépeignent comme un 

c numéro de cirque » la participa-

est considéré i Tokio 

contint 

un « numéro do eirqui » 

qu* cinq élève* i 
i Bue* (Lolre-Infé-

Cependant. après transaction en-
.re le Conseil municipal et les hé-

J°utTUrc'-1 rltlers, 1* legs *eralt ramené S un 

U N Â P P E 
AUX AGRICULTEURS 

DE LA REGION DU NORD 
Agriculteurs, en oè|r début d'hiver j 

qui sera pénible pouàltous les Fran
çais, nous adressons tin pressant ap-

e t s o n p r e m i e r a d j o i n t 

s o n t s u s p e n d u s 

Brest. — Lors de la séance d'Ins-

é a Coiragldor, o ù se trouvent les sage 
autorités militaires réfugiées, t a n 
d i s qu'à Csvt te sont s tat ionnés l es ; s l l M , n m h | | l p c 
rastas d u corps de troupes as la t l - l L e » I D q U I C l U U C o 

de l'Australie sjs des X U t s - U n l s . 
L'aviation Japonaise a déjà com-

das attaques contre ces 

De nouvelle* troupe* 

japonaise* 

tlon des vingt-s ix nat ions 
< traité de l'Atlantique s sous! 
l'égide de s Etats -Unis . I ls qual i 
fient cet te act ion à' < entreprise 
folle s préparée depuis quelque ! 
tempe déjà par les Etat s -Unis et la I 

Oenéve . 4 Janvier. — Le « Dai ly Grande-Bretagne , afin d'écarter 
Mai l» putjlte la lettre d'un Aus-1l 'attention du peupe des pertes lrré-
tralien. qui écrit, entre sutres , qu'U'Parables q u l l s subissent dans le1 

tremble en pensant à ce que de- ' Pacifique. . 
visndralt l'Australie si le matériel La nouvel le de la signature du1 

de guerre qu'on lui a promis n'ar- • J ™ . 1 ^ . f , . e s i . v e n u A f . m ? 1 î ? l a i ! m . ' P . t ' 

vêtements chauds ont d é j s \ p u être 
dirigés sur le front ou rassemblés 
dans les ateliers de transformation. 

Dans plusieurs villes Importantes, 
des distributions de vêtements d'hi
ver ont été faites aux unités prêtes a 
partir pour le front de l'Est. C'est 
avec un enthousiasme Inégalable I tallatlon du nouveau conseil munl -
qu« le peuple allemand a répondu clpal. une motion de confiance au 
à l'appel du FUhrer. l'Invitant » Maréchal ne fut voté* que par dix 
aider les soldats allemands qui se | voix contre dix abstentions, dont cel-
trouvent dans le* steppes de lTJRS.S.i lea du maire, M. Le Oorjeu. aéna-

Dans les burjaux de rassemble- j t e ur . et du premier adjoint, M. 
ment, l'affluence a été si grande a u ; L U n i e n . 
cours de la Journée de dimanche, i TOUS deux ont été suspendus d* 

ique des milliers de pièces d'hsbllle- leurs fonctions et de celles de con-
ment n'ont pu être remises, de sorte, aelller municipal, 
que la collecte a dû être prolongée 

I million, ce qui mécontenta le* ha-1 pei A votre consclesjbe et a 'votre 
! bltant* d* la petit* bourgade. , coeur, pour que vous Consentiez, sans 

•HHMMM^LM» réserve, l'effort Indispensable qui per
mettra d'assurer 1 alimentation de nos 

L e s é n a t e u r - m a i r e d e B r e s t populations. 
Nous vous demandons de la ma 

l'organisation corpora'lve agricole i tratlon générale. — Bureau spécial 
du département du Nord: des réquisitions 

Despres, président de la Société des 3"* Division : Jeunesse famUle 
agriculteurs du Nord; santé (services Installés S l'annexe dé 

d'Hespel. président de la Fédération la préfecture». — i " bureau I Ins-
agrlcole du Nord de la France, pré- tructlon publique; éducation physi-
stdent de la Chambra départemen- que — 2™' bureau : Assistance aux 
taie d'agriculture du Nord; femmes en couches et à la famille 

Paul Thriller, président de la Fèdé- — »->' bureau : Assistance médicale 
ration des sociétés agricoles du gratuite : réfugiés. — * • • bureau -
Pas-de-Calais Assistance obligatoire aux vieillards', 

Infirmes et incurables ; hôpitaux et 
hospices : aliénés. 

j *"' Division : Affaires économiques 
et sociales (services Installés * la pré
fecture I. — 1" bureau : Voirie; ooor-

I dlnatlon des transports : travaux pu-
atére la plus instante de 

Les jeunes de l'Hérault 
et de l'Aude 

adoptent plusieurs villes 
du Nord de la France 

biles ; lialaon avec les P T T — 2"» 
bureau : Agriculture ; commerce ; m-

ravltalllement. — 3~> bu-

traire le." p,odu,t. d * vos - C J 5 J2*7T\S£m\\\7 S SSTZ i ^ H " ' ^ . " ^ ^ ? ™ " ' 
ie,r véritable des- f^S^fU V Z ^ o ^ J ^ ^ t l < £ ^ ^ ^ tt^i™?. 

unatlon. 
Vous devez. seulement pour sa- vllles de la zone occupée C'est — Défens 

ceux ds Bête ont adopté i ranu ; passive 
«.faire à dei obligations strictement ^ ' n ë- ceîx*de BéSTrî C?ùla- ceuï! r ^ . î f « , u , t < : h ? U 0 : Pn«u œ»«<l 

Le prix de la farine djs ex igence .p lus nobles et plus m- 5 ^ K r T ô a s « S = ****** TéU 
pérleuses_de_ solld»rlté _ nationale^ ^ j o p t é , p a r L I t a o u i ; Frugea. par Nar-solidarité nationale 
-ZIJÏ.Ï'TSZ *diX.trfSrin„*nt"îoù«t b o n n e : Vermelle» par Carcassbnns. et rsvmasâage et <i€ dlstriDution toutes o - - , , - - ! - ,«-. r..tsi*..„x.»T. vos pommes de terre et vos légumes Beauvals par Castalnaudary 

L'ANNIVERSAIRE 
du mouvement 

national - socialiste 
aux Pays-Bas 

D e n o u v e a u x a r t i c l e s 

d a n s l e c o d e d e l a f a m i l l e 

e n v u e d e l ' a s s i s t a n c e 

a u x m è r e s e t a u x e n f a n t s 

secs, après avoir prélevé la part réseir 
vès par la loi à votre consommation 
familiale, tout votre blé. afin que 
ces denrées soient réparties équitable- p z - i x T R I T 
ment entre tous ceux qui en ont be- *A-»n 
soin et qui. sans cela, risquent d'avoir 
faim. 

Il faut que vous sachiez renoncer 
définitivement aux tentations qui 
vous sont trop facilement offertes, en 
vous abstenant, dsns l'intérêt de ls 
communauté française, de distribuer 
les produits de vos exploitations pour 
ls seul profit de quelques privilégiés. 

Nous connaissons les difficultés que 
vous éprouvez pour nourrir les 

PROTÉGEZ-VOUS 

Par arrêté pris conjointement par 
les préfets du Nord et du Pas-de-
Calais, le prlx-llmlte du quintal de la 
farine penlnable rendue boulangerie y 
compris la cotisation de 1 fr. 50 à ver-

vxr-c u s x m i r e *V * u sroupement départemental de 
L E S M A L A D I E S répartition dea farines est fixé à 323 M 

V É N É R I E N N E S 

La syphilis peut abattre l 'homme 
le pins f o r t . 

Les maladies vénériennes constituent 
un grand dsnger social ; elles font, 

LILLE 
Mort de M. PeBDellier, 

n'avez.et tr»n*mlsslbl«s de Lille | Viohy. — Le gouvernement es pré 

na calent cTentrer à Manille £ — £ b ^ L e 7 » * £ * chute S ™ ^ ' ^ » - * l**********»W \ 3 * \ \ \ \ m \ t m \ ^ ^ 
mm 4 jsnvler. - - s = d Uel ^ . ^ r é ^ ^ ^^L^i^^^ P^^£"^ " ^ESf.S?,^^^ 

m S » -TiïviJt™, .uctra l len a é té oui ' s l t i o n d e s Phi l ippines serait déses- imorat lve du district nord et nord- I A • " dispositions s'en ajouteront, <,„ hommes, de. femmes et des en- avoir des enfants sains, être un h o m - . » , u général ds l 'Olse/et mains de la 
l ^ u s t r a l ^ n e ^ S s a n o a p a l * 'P*r** « 11* avalent suff isamment de est d . l'Allemagne du N.8.B. a eu [ « • « » « • • » » » » a s t a ^ V*Sal»^Se.x«T|tM»«., m sSSSssaaa. K . , E * 2 a . , , I L a , Ï S l * . « . — . — ! ^ « f c 5 ? ? . -écédé le , Janv,erd iV" 

. J 1 Z , m . u d « : M « n P » Pour s'y préparer. Depuis; "s*J samedi soir à la Maison du ara- — — américaines, mai s a e s , „ , „ . r , s „ f ' • ' • • " • — — — — — i foyer. 

d s Manil le que de 
troupes Japonaises arrivent t o u 
jours d a n s l a ville, tandis que 
d'autres poursuivent leur marche troupes i " * - " — • ''"""» « " , p i ^ j ' ^ e semaine, par la presse e t : d l c a t d e » instituteurs 
d a n s IA région côtière de la baie • « o ™ e t . d e 8 _ n a V r e â . a e _ B U ? r ^ , !Dar la radio. 1. Etats -Unis avaient ' « Mussert ' 
d* Manille, où l'encerclement 

me comme les autres 
Ls syphilis est cursbls. Ne vous ex- LeV'ooséques ~re"llïreuseî »"S^nt MsM 

des troupes ennemies , battant en 

„ \ , . , H . P a r l s radio, les Etat s -Unis avalent L'Australie n e s t p a s en état de ^ ( M i d l ^ J e , ft , . donn 
c e n t pour cent do » « « m i ï p . , - i l » . . . t i v i t é 

Les femmes d'assurée sociaux sont 

se l sncer avec la chute de Manil le e t diminué la' 
retraite, se poursuit 

A v a n t de prendre la fuite, 
que. au cas ou elle serait attaquée 

lès La pays n e dispose que d u n e ar-
feu mée de volontaires, dont la plus 

a u x réservoirs de pétrole e t aux grande partie a quitté les rivages 
s i tuées dans le centre de de l'Australie, pour se battre en Ld-

bye et a Malacca. 
On a assuré à l'Australie que Ma

lacca é ta i t complètement protégée 
contre les s t taques aériennes, mais 

* ! " ! ? ? • ^ ' f . i T ^ ^ i i V signification de ce « point d'ap 
pul > qui. 11 y a quelques mois e n 
core, était présenté, a grand ren

du N.S B. durant ces dix an-
I nées. Il se déclara partisan de la ' 
j révolution nationale-socialiste et ; 
| fasciste qui a créé la Justice sociale ' 

«SJUDSS • ^ * f » » » l n * » _ o n L m l J - ! e - ' " ̂  . d e _ V ? ! ? n t * " ! 8 ; ^ 0 ? l ' l , ? ™ i î o r ï ' d e ^ ^ o p s ^ n a ê . ' c'c-nUela p S a s I ^ nnfl°uence ' V * "l" m™** I 
forte menace américaine contre lej if. Mussert a poursuivi : 
J a P ° n - I e II était nécessaire que l'Allema-

Oorregldor é ta i t comparé. S i g n e envahit la Hollande, sinon les 
1 époque, S un second Olbroltar. j Anglais auraient abusé du pays pour I 

Les milieux Japonais précités font ; m * r c h " , c o n t r * 1 , t u r o P « 

chef du mouvement,1 ,, ^ / / ̂  ^ w - . W ^ r ^ « i I«ntre . d'abatage le bétail 
perçu général de l a c - ê U r , b ,"" d M P 0 l r ' U ' J ™ , . v o 1 * . " * * ! * devez à la collectivité. 

....—T.. 2r. assimilés aux aseuréa soclsux et Joui- ; . . . . 
ront des mêmes avantages qu'eux 

Le» perte» aérienne* 

t navale* de, Américain» " " ^ J ^ f ^ ^ i ^ r ^ ^ l r a s s o r t l r que presque tous les gou-1 ' S ' f '« 8°«vernement hollandais 
•> n « m A u g t r s l l e n s dcivent constater. "T ** "™| . . , • avait fait preuve d'un peu de bon 
lYjklo, 4 Janvier. - D a n s un à leur grand désappointement , qu'il ^ T " ! ™ , " ^ ? " ' , ° ? L T ^ ; , i , ÎS f„ ' •«»»• » u l l e « »* prendre la fuite, 

aperçu général des opérations n'en eat pas ainsi. L'Australie, avec ^ ' , . * . * „ A " * „ r t f , n , \ ° ^ f , n | tandis que des milliers de Hollan- ' 
" ^ " "^ de petites nat ions de 1 Amérique d . l a „ _ . , » „ . • „ . , „ _ „ . „ „ „ „ 

Communiqué officiel italien 
R O M E , 4 JANVIER. — L * quarlier finirai de Carmie communique : 
Sur le front d'Afedabla, dea attaques locales de l'ennemi ont été 

|de petites nat ions de 1 Amérique „ , „ « r e l e n t leur sang en pure 
centrale. Incapables de s opposer e n ] p e r t e i je„ troupes hollandaises s u -
aucune façon S leur puissant i raient lutté aux côtés de leurs frè-
volsin du Nord, ou b ien des gouver-1 res allemands, 
nements qui n'existent que de n o m 
et qui ne gouvernent ni un terri-1 

i,toire ni un peuple. 

Le gendre 
d'un ancien ministre 

de Kerensky 
va comparaître 

en correctionnelle 
janv 

< La déclaration de guerre au Ja
pon est une sottise, car les Hollan
dais perdront les Indes, après leurs 
autres possessions, placées c sous la 
protection • de leurs prétendus 
alliés ». 

Entre le coucher rlu taleil 

CE SOIR, à 18 h. 07 
e l ton lever 

DEMAIN, à 9 h. 46 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lumières 

doit être TOTAL 

plus des animaux 
au del» de vos propres besoins. Livrez ooses pas à la contagion, mais, si vous l e lxiDa\ 1 Jsnvlër"ï>»2 "à ' ié^h" à"la 
honnêtement et ponctuellement aux è es atteint, pour ne pas contaminer NtUTi:ie-Roy lOlsel ' * 

que vous vos proches; pour que vos bébés ne 
soient pas des dégénérés; pour que 

. vous ne risquiez pas de devenir tôt ou 
Remettes régulièrement toutes les . , „ , a v e u g l e . paralytique, ataxlque ou 

quantités ds lait et de beurre q i ex- , taltes-vous soigner tout de suite 
cèdent les besoins de vos é v o l u t i o n s VQ r e m é Q e c , „ o u <,„„ l e g , i 1 5 p , n . 

I Saches accepter es disciplines Indls- , antlvénériens 
I pensables, sans qu 11 so:t r.éoessslre de 
faire appel aux contraintes ni aux 
sévérités de la loi. 

Si vous ne c o m p t e n t pas le devoir1 

social qui vous Incombé, si vous ne! 
l'secompllsslez pas totalement, vous 
prlvertes de nourriture, dans les villes, 
et les agglomérations ouvrières 
très nombreux Français, des femmes, • 
des enfants et des Jeunes gens surtout. 
dont la santé et le développement se-j 
raient gravement compromis 

Agriculteurs < 
Nous vous invitons S réfléchir à ls 

haute mission qui vous est dévolue. — — , , 
Nous vous demandons de mesurer vos | p a r g r r f t t p r é , e ctoral en date du 

Communiqués 

de la Préfecture 5*5* 

Les faits do jour 
Les rats d'auto opèrent. — M. Per-

nand Pollet, i». rus du Pôle-Nord, 
avait garé sa voiture automobile, sa
medi vers 20 h., rue d* la Vieille-
Comédie. Pendent son absence un rat 
d'auto s'est emparé d'un* mallette en 
cuir placée sur la banquette et conte
nant des accessoires de toilette. L* 
voleur a en outre fait msin-basse sur 

provisions. M. Pollet subit un 
ce de 5 ooo fr. 

Dca rassemblement» de rhars d'assaut ont été dispersés. 
Des combats sont en cours à Hollom et Halfaya. 
A plastear* reprise», l'aviation germano-Italienne a bombardé le» 

i S l'arrière da front ennemi, ainsi que des positions d'artillerie et 
« s * Installations portuaires S Tobrouk. 

L'adversaire a perdu quatre appareils, dont deux ont été abattus 
par sa D C A . 

Bai Méditerranée orientale, l'un de n u . appareils de reconnaissance Pars . 4 janvier. Alexandre Ro-
a livré combat * trois chasseur* ennemis et en s abattu un. Il a réussi zemberg gendre de M Teretchenko. 
aaratte S rompre le contact. I ancien ministre des finances dans le 

Da* Incursion ennemie sur Tripoli a échoué Plusieurs bombes ont , cabinet Kerensky. va comparaître en 
é*é ksneèss sur un village de Libye. Il y a deux victime». | correctionnelle pour avoir détourne 

L'aviation germano-italienne a Intensifié ses attaques contre le» 2g millions S un grand seigneur po-1 Nous relevons su c Journal officiel 
aajsetlf* militaires et le* aérodromes d* Malte. j lonals. le comte Jacques Potockl les distinctions suivantes : 

appareils ont été détroit* an sol. Plusieurs explosions ont n était mandataire des bien* du J u ( * * u tribunal de Parts, 
• t 'a dépôt d* munitions, qal fut toui l lé de plein fouet, ai comte mais dans sa gestion on a r e - l 1 * * " : . ^ * ' . * " t^1.1?""*.1 * ' L l l l e 

1 levé cet énorme trou. 

Lé docteur Goebbel» a reçu 
M. Mussert 

Berlin, 4 Janvier. — Le Dr. Ooeb-
bels, ministre du Relch, a reçu sa
medi. M. Mussert. chef d u mouve
ment national-socialiste en Hollan- i 
de. qui revenait d'une visite sur le 
front de l'Est. 

Dans la magistrature 

, reau. Juge au tribunal ds Lllle 
au tribunal d* LlUe, M. Argentier, doc-

1 teur en droit. 

Deux Btlgat sa Mariant 
da part at d'autre 

de la lien* de démareatien 
Besançon. 4 Janvier. — C'est su 

travers d'une barrière que M. Mau
rice d'Hâve, entrepreneur de travaux 
publics S Oand (Belgique), a glissé 
au doigt ds sa fiancée. M"« Margaret 
Karthal, de Oand elle aussi, l'alliance 
qui consacrait leur mariage 

Les deux Jaunes gens se trouvent. 
en effet, d* part et d'autre de la ligne 
le démarcation qui, entre Arbols et 
Poligny. sépare les deux aones 

Les fiancés ae tenaient donc de 
part et d'autre d* la barrière et c'est 
ainsi que le maire d'ArboIs lès unit 

Quelques Instants après la céré
monie, les nouveaux époux reprirent, 
chacun ds son côté, le chemin de 
leur* domiciles respectif*. 

La réorganisation 

srdévoiué* de* services de la préfecture 

PAS-DE-CALAIS 
Mort de M. Arthur Froisssrr, 

maire da R s a s - d n - F o e r s 
responsabilités i 30" décembre ïtii~pris"'conformément N o u * apprenons la mort de M. 

Vous voulez que notre pays ae re- x a l i p o , i t i ons de ls circulaire de ' Arthur Protassrt. chevalier de la 
lève rapidement., Donnez-lui les f o r - | M l e m;njStre. secrétslre d'Etat a Légion d'honneur, ancien conseiller 
ces nécessalres-qni Hil viennent de 1» M intérieur, en date du « novembre d'arrondissement du canton de Mon-
te-re nourricière. 119+o l e 8 bureaux et divisions de la treuU-sur-Mer. ancien maire d* 

Paltes vivre l€s Français Eloignez p rei ecture ont été réorcanlscs à comp- Rang-du-Fllers. ILe défunt, p-esque 
d'eux Ma sngolsses. les prlvstlons. les t e r „ u l i r j , n v i e r 1»42. nonsgénslre. svalt été le troisième 
tentations et les dsngers de la faim. Désormais les services préfectoraux maire de Rang-du-PUers. localité qu'il 

Nous som.nes certains que nous ne , e r o n t répartis de la manière sul- sdmlnlstra pendant plus de trente 
nous adressons pas en vain à votre, Van-.c : ans. Ancien hameau de Verton, Rang-
«•ur. CABINET M PRSrtT I du-Fliera fut érigé en commune en 

Nous vous faisons confiance. ; JF. D l T „ l o n . Administration gêné- £ " " £ 1870. Son premier mains fut 
MM. Caries, préfet du Nord, préfet raie et police (services Installés à 

de la région de Lille; Bnsslère, la préfecture). — l*r bureau : Admt-
prèfet du Pas-de-Calais; Darrouy, j nlstratlon générale. — 2-« bureau : 
préfet délégué; I police générale. — 3«" bureau ; poil-

Georges Bolsleux, président de la ce dea étrangers. 
Caisse régionale de crédit agrl- 2"" Division ; Affaires financières 
cole du Paa-de-CeJetx; {services Installés a la préfecture). — 

Boulange, délégué régional à la Cor- i " bureau : Finances de l'Etat ; or-
poration paysanne, président du donnancement au t:tre dea divers ml-
Comlté départemental des ceréa- nlstère et comptabilité — 2"" bu- , , . . , 
les. président de la Fédération reau ; Budget et comptabilité du dé- U» important procès 
agricole du Pas-de-Calais; . partement et des établissements pu- s'ouvrira demain 1 Amiens 

Canonnr, président du Comlé dé- biles départementaux. — 3»' bureau : - ~ ~.LZ . V ~ 
oartementai des céréales du Nord; Tutelle des communes et établisse-' C'est demsln mardi « que s'ouvrira 

nruttre président de la Chambre ment* publics; affaires financières e t 'à Amiens 1» procès de l'officier fran-
dèMrt*mentsle d'agriculture du questions connexes. _ 4 - bureau : «8*8 qui fit tuer S AbbevlUe vingt et 
Pas-de-Calsls; M Tutelle dw_communes et établisse-1une vie Imsa Innocentes déportées ds 

Drsmsrecsux, délégué régional 

Maxime Qarson. qui mourut 1res 
8gé. atteint de cécité ; son succes
seur. M. Charles Prognler. dit Charles-
Suzanne, ne resta en fonction que 
quelques mois e t fut remplacé par 

Ftols; 

SOMME 

à ments publics communaux: adminls- 'Belgique par ordre du gouvernement. 

s — 
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demeurait perplexe En 1* 
t encore un peu, «Ils, de

vais Infailliblement céder. Ainsi 1* 
psstsstt Barbe qui, après un petit 
asjSM d'UJtslllgenc* S son mari, l n . 
8888a aouesiBent ; 

— Cm vieillirait tranquilles. 
nous deux 1* père, si nous t* sa-
vtaa* al bien pourvu*, ma mignon-

La Jeun* flll* leva ses yeux vers 
sa* parents Tous deux ls regar. 
estent . *t leurs vlssges parctlle-
saeat nalè*. burinés par les peine 
d» tour rud* azlstene*. reflet*lent 
a n souci tellement réel, une s n -
asSM SI sssvsér*. qu'un* sorte d* p i - , 

tl« émut Rose. Elle décide, arra
chant ds son cœur la pensée de 
son ami d'enfance, elle décida de 
donner s u s siens 1 apaisement 
qu'ils attendaient. Un* réflexion 
lui échappa : 

— 81 J'étais marié* à Paul Trtl-
lou. Je serai* en mesure de vous 
aider plus tard.. 

Jérôme sursauts : 
— C'est pas nous qui voudrions 

Jamais être S ta chsrge. gamine 
rappelle-toi d'ça I 

Barbe parli dans le même sens ; 
— tri. malgré qu'on n'était pas 

riches, on a toujours fait pour toi 
tout c* qu'on a pu. c* n'était pas. 

bien sûr, avec l s pensée que tu 
nous rendrais, dans notre vieilles
se, les bontés qu'on a eues pour 
toi I 

— Dans tout ça. faut paa penser 
à nous l trancha la grosse voix du 
père. 

Ne pas penser à eux I A quoi 
pcnseralt-elle donc, dans le désar
roi ou U Jetait U nécessité de 
prendre si vite uns décision si gra
ve ? Jamais comme aujourd'hui 
Rose n avait été frappée de la f a . 
tlgue empreinte sur leurs traits ; 
et ce devoir auquel le vieux bou-
choleur taisait allusion tout à 
l'heure, n'était-ce pas à l'égard de 
ses parents qu'il existait ? 

Refoulant victorieusement sa* 
larme*, elle dit à *a mère, très s im
plement, mais enchaînant aa vie 
entière par ces quelque* mots : 

— Si tu veux, maman, tu Iras 
dire à Mm* Trlllou qu* J'accepte... 

Ls commission fut faite le mê
me après-midi. En belle toiletta, 

i ses cheveux d*Jà grisonnants 
| bien lissé*. Imposante avec a* robe 
de fête dont l'étoffe épaisse tenait 
presque debout dsns l'armoire, ls 

ipaysinne alla annoncer à la fem-
|*a* d u Maa* éleveur qwa sa M l * 

a peu prés sans «ou ni maille, con- , 
aentalt à accepter le plu* beau I 
parti du pays. 

Semblable ambassade, on le 
conçoit, pouvait s'environner de 
quelque fierté. La boucholeuse n? 
manqua pas d'être f 1ère : plus ' 
d'une mère l'eût été à sa place. 
Plus d'une sussl. dans les mêmes 
circonstances, surs i t été soucieuse. 
par Instants, comme l'était Barbe. 
Involontairement — était-ce ta 
belle robe qui l'alourdissait ainsi ? I 
— la femme de Jérôme ralentissait1 

le pas, sur le court trajet séparant 
les deux logis. 

Mieux que son mari, arec cette 
sensibilité maternelle et féminine 
qui eat l'honneur, dans toutes les 
classes d* notre peuple de France, 
ls mère d* Rose, réflexion faite, 
comprenait les appréhensions de 
s* fille. Sachant, mieux que la 
blondlne, ce qu'est le mariage. Il 
lui arrivait de partager un peu — 
très peu — le* appréhensions de 
l'enfant, à 1* vieille de la voir se 
donner pour la vie un compagnon 
tel qu* Paul. Le* aspérités de e s - 1 

ractère du Jeun* estropié ne pou-j 
v*'»nt être ignorèea dsns le mond" 
minuscule enserré par les rempart*) 

I 1* fil* d* 

•s"* * * * * *8*"* *" *»as—• 

maître Trlllou n'avait pas les qua-1 
u tés d* Louis I Mais quoi I Louis, 
était parti... e t Louis était pauvre.. 

A force de méditer sur les don-1 
nées du problème, au long de ls 
dernière nuit . Barbe svalt trouvé 
un expédient dont elle était assex 

i contente : elle demanderait tout S 
j l'heure de longue* fiançailles, dans 
lia pensée que si. pendant c* temps 
I k propos d'un Incident quelcon-
; que. Paul as montrait trop à son 
désavantage. Il serait encore po*. 
slble de rompre, afin d'éviter que 
Rose fut malheureuse 

Barbe soupira : U était bien réel 
que Rose n'svt l t msrqué aucun 
enthousiasme... loin d* 18.. plutôt 
de l'antipathie... 

Enfin, rasséréné* per la décision 
prise, la boucholcus*. aatlafalt* de 
son échappatoire, franchit 1* seuil 
de la ferme d'un pas délibéré. 

Quand «11* »* vit en faos d* kte* 
Trlllou : 

— Madame, dit Barbe Grandet*. 
Je vous apporte ls réponse d* n o 
tre fille. 

— Eh bien l riposta la mèr* d* 
Paul sur un ton lésé pâment pro
tecteur, c 'en «on ecoeptation que 
vous vou e s dire ? 

_ o u i . Madame, a t Je tiens à 

vou* assurer que mon mari et mot, 
nous «ommes bien flattés que vous 
aves pensé 8 Rose, pour faire le 
bonheur de monsieur Paul ; elle y 
mettra t o u s ' s e s soins. 

On ne pouvait moins dire, til 
mieux parler. La riche paysanne 
tendit avec astlefactlon * sa visi-
teuee ses mains grassouil'ettes char
gées d* bagues et assura que Paul 
serait trop heureux d'assurer le con-

i l entement de sa Jeune femme. 
Ensuite, elle s'enqult : 

— Et quand ferons-nous le ma
riage de nos enfanta, madame Qran-
dala ? Après PSques. n'est-ce pas ? 

La boucbolsus* sursauta ; 
— Oh oui I B en après ! Censé

ment vers la ml-luil let . que nous 
avons pensé 

Les sourcils d* Marie Trlllou ae 
froncèrent. N'apprèclalt-on. malgré 
le* bonnes paroles, que si mal leur 
alliance, pour la retarder ainsi T Un 
peu sèchement, elle interrogea : 

— Vous n'y penses pas I Pourquoi 
•1 tard t — 

La réponse était tout , prêt* : 
— Eh mais ! répondit la mère de 

Ross, an posant sur son Interlocu
trice son honnête regard, parce qu'il 
nous faut la temp* d s préparer un 

trousseau 8 1* petite. On n'avait pas et sa fierté paternelle ; quand 11 
pensé la marier si tôt, et surtout voyait Pierre et Tranquille ae plaira 
l'on n'avait p*a rêvé d'un si bel à batifo er dans l'eau autour dea 
étab lasement pour el'e A présent bouchots, comme de Jeunes chien* 
s'agit qu'elle vou* fss-e honneur. 8 la gsltè un peu lourde, le père 

— C'est Juste 1 approuva madame murmurait, en se penchant aur le 
Trlllou radoucie ; noua le* marie- pieu qu'il visitait i 
rona donc ians le temps que vous — Ceux-18, su moins, ça fait déjà 
dites... A moins que Paul ne soit de vrais boucholeurs ! 
trop pressé!... Et maintenant, ma c > t l l l t , . con. tat . t ton qui p o u -
voisine, vous ailes goûter mon cas- y% , J u l é t r . , , plut ^ t ^ . ^ ^ 
4 l * i dant. le vieil homme, pensant 8 son 

— Bien aimable. Madame. j aîné, l'accompagnait chaque fo i . 
— Il est de première, vous saves ' d'un soupir arraché au plus pro-

comme tout ce qu'il y a chrs nous ' ' fond de son corur. 
— O Jour-l*. le peu, et les deux fils 

XVII | s'activaient 8 remplacer quelques 
pilotis abîmés. Il fallait sa hâter : la 

Le déroulement du temps n'avait l dernier* décade de mars était « n u -
pas été sans apporter d'important*I me* et dés les premier* Jours d'avril, 
changements chea les Mérlaut, eus I après un hiver remarquable par aa 
aussi. Pierre, le second fil*, revenu | douceur, les larves de moules 
8 son tour du service militaire, avait ' nouveau-nées, portées dans l'eau par 
repris le travail familial avec un* ' I*UT couronne de cils vrbratt:**, cher . 
Joie qui atténuait un peu le chs- ch-rs!»nt 8 s'établir sur un support 
grin du père, très affecté par la fl" 
défection de son aîné. 

Luc ('était rapproché de* deux 
beaux garçona que, malgré leur 
vigueur e t leurs larges épaule*. Il 
appelait toujours « lea petit* >. Il 
svalt report* sur eux e s ssndrsssa 

(A suivre). 

con.tat.tton

